
CHAPITRE II LA PROTECTION SANS EGALE
“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J'ai beaucoup souffert du mal de tête."

La névralgie et autres maladies m’on 
fait souffrir terriblement pendant plusieurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n'ont pu 
me sou lager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
*- Et j’ai continué à me porter bien jvs- 

<m*à ce jour.”
Mon m ri a s mflert pendant vingt ans
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Los meilleurs médecins de Boston 

Va/nient d-clar''—
*• locurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

guéri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guérie»
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MRC11AUS de CHAUSSURES
EN\GROSiil EN DETAIL
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jluaAuos aosjjÿnf) 3IÏÏ3J.SÀHDésire faire savoir à srs noml reuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- 

générai qu’il a acheté et mis 
on toutes les machines du vaste Wm.

virons 
en opér
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

ati

mmmFABRICATION DES CHAUS5U ESpar vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent av-’C 

profit,
Ils font 
Des miracles I

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sam 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

Mmk E. D. Slack.

HUILE DUCOUXDOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iede-Ftrrte m QoinqniM et m Écorces d’Oranges Aniret

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SSTLes marchands 
raient bien d’aller visiter cette 1 
TUBE avant d’acheter ailleurs.

opéré aes tures . 
MERVEILLEUSES ptttllWi 
Maladies dés Rognons ’£■ 0 $

ET J * :
Des Affections du Foie
Parce

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé
vérantes études du Docteur Dtrooux réunit sous une seule 
forme l'Huile de Foie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d’Bcoroes d’Oranges Amères.
^ éléments qui entrent dans la composition de ce produT 

ML°rv?L -ÆHB lîXPu<luent suffisamment son Immense succès et l'augmentation 
*-j ClilN (,oustaute de sa consommation prouve on no peut mieux

u*4j est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V 
rDlv(V mt€>la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Hr>>nchltr$, uh urnes 

t- Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affect un m rofous uses.

acampagne fe- 
eMANUFAC-

qu’il agit à la fol» sur le FOIE, les 
INTESTINS et le» ROGNONS.

Parce qu'il débarrasse le système de» hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 

étions nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
nm-CECI EST BIEN DÉMOXTRÉ-&S

IL OUÉB1T INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI IÆ SANG

quH
4 >».'•IZAIE DAZE,

Propriétaire.
16 mai 84 f.xsi tes Médecine les pin» éminents rccomi tendent tout 

i'i3l pertlonllèrement ee médicament, d*nr. odtur agréable, 
sans mauvais goût et dont l*nsâge est ..ollr économique.CHAS DESJARDINS al
Dépôt général 1 Paris : Dr DUCOUX, 209 rue St DanisLA CO FAIÜÎIIÎII.,meNo. 7 RUE ELGIN, A Québec i IP Ü4. M O R IIS d CT*, 

Plxetrxxxaolexia-Clxlxxilates. 314, vxxe St-Js
OTTAWA.

système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 
"LLIERS

RADICALEMENT GUERIS.
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

dson & Cte., Burlington, VL 
un timbre et voua recevras un 
Almanach pour 1884.

et donnant au

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District, d’Ottawa.

DES DE CAS 
aladies ont t 
de temps

Mil 
>s dles plus été sou-graves ao 

lagés et, e

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES!

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

RlcharWells,
Ehv

do
do

Capital et Actif RéunisMAGASIN D'HABITS au délit de

B®. $40,000,000 "K*

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ

TOUTES SORTESs CHAPEAUX M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

irporées, achetées et vendues pour ar- 
t et sur marge.

est des p a? considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

I. B. TAGEâBERRTCHEMIN DE FERgen

“CANADA nmwEMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

8MANTEUR, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

VENDANT A BON MARCHE. LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

NOTRE ASSORTIMENT DE ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avec

M. Chas Desîardins,
Block de l’iiôtel Bnseell, rae 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrée.

1er déc.

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux : RUB SPARKS
(Enfaee de Pflotel Russell.)

02 TA WA.
CHANGEMENT D’HEUREVARIETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
a CONVOIS a PASSAOERSi 

Tous Les J ours ^
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,

DORION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Pilules de Noix Longues Composées

(JHARS PULLMAN.De HcGALT
Recouvertes »

Pour la guôr 
certaine d# 

toutes les affec
tions biliensee, 
torpeur du foitj 
maux de tête, 
in di ges lions 

zû étourdissement! 
■4a et de toutes let 
le mauvais fonctionne»

CHAUSSETTES
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin do for Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 

, usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bany, et New- 

York.

A partir du lundijl9, Nov. 1888, les trains cir
culeront comme suit •

Arï‘l.S5 
8.30

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RUE WELLINGTON, i ^
C- Gagné et Ciej i

OTTAWA.
ux fonds de scènes variés, peints 
ailleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Un© douzaine de Portraite,

CABINET SIZE,
et un tadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée che£

DORION et DELORME,
No. 140,

669 rue Sussex, coin de la rue______
18 Oct. 1883

Nouvea 
par les me

S

la5 mars. 1883

d’Ottawa. Montréal.Partant

4.50 p.m.J. B. AHIAL, malaises causés 
ment de l’estomac.

pilules sont fortement recommandôv 
comme étant un des plus sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n1 import/ 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilülis rs 
Noix Lonoüib Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor# 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec df’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang panr. 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 

au public.
B. E McGALE

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

Cea An. h Ottnw 
12.20 p.m.
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.60 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rive» 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., neil 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a £e. 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Montréal.m ee
8.45
4.30maladiTAPISSIER

et VITRIER,
rue Sparks et 
Rideau.réi

nissant la.
Marchand de

PEINTURE POWELL SHOVE HOTEL,ET DE VITRES, 
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

TENU PAR

CHARLES PICARD

BUE BANKM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

sent offertes
Chimiste,

Montrés
la A 15 Minutes de Marche d’Ottawa1883

NOUVEAU MAGASIN Un magnifique bocage,^plateforme pour
de mlfle, et parterre à {’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
—t se rendre à l’hôtel par le canal Ridea 

pas servis à tout heure. Boissons 
premières qualités, écuries et 
rasage des voyageurs.

Les propriétaires treuveroui 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

PEINTURc, TAPISSERIE, VITRES 
ET UE DEVOUAI! -N 

Ne. 208, Bue DALH0U8IE, Ottawa

do
chevaux pourla17 mars 1883

CHEMIH DE PREMIERE CLASSEA. 2Z. Talbot, A. PHILIPPE E. PA1VET, L B.TENU PAB
ET RAILS NEUFS EN ACIER

etÜ’est changent de à Montréal où leur
___  féré sans frais extra et sans que
e passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

droit.
Les billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue ÿlgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avee 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

GEO. PHIL BERT ]Solliciteur, Procureur, Notaire, etcAVOCAT.
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 116 rue Nicholas : 
Hull, 62 rue Albert 

10 mars

le Sud i 
ventura

Les passagers pour 
à la gare Bona 
b est transféré bübbaü:

Propriétaire Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue > asaex. 
1er juin 188 *

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont nriés d’aller 
visite avant a’acheter ailleurs.

de toute 
donner.

L. A. Olivier la
lui rendre uneAVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

«e- ARGENT A PRETER
Ottawa, S Janvier 1883.

—Faite# réuni ne la TALE. 
RIA. C’eut la meilleure pom
made contre la chute de 
chevenx et la Calvitie. En 
vente cher C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Hune

GEO. PHILBERT,
208, BUE BALHOUSIE.

llfév 18845

E. 0. WINNIE, 
Agent gé 

| Ottawa, 19N<
n. des passagers, 
ov. 1883.lan lan.6m,

;
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Je me suis demandé de quel
le manière digne de vous et de 
moi, je pourrais reconnaître les 
services que vous nous avez 
rendus. Etre reconnaissant, c’est 
bien. Mais la reconnaissance 
impose à ceux qui l’éprouvent 
le ;devoir de récompenser ceux 
qui l’ont fait naître. Je possède 

grande fortune et je puis 
i || être généreux comme un prince; 

mais si avec de l’or on paye un 
serviteur, c’est autrement qu’on 
récompense un ami, le véritable 
dévouement ne se taxe pas à 
prix d’argent.

—Cependant, monsieur Mor- 
lot, je tiens à vous offrir, une ré
compense et voici la proposition 
que je viens vous faire :

Nous possédons à quelques 
lieues de Moulins, snr la rive 
gauche de l’Ailier, le domaine 
ds Chesnel. Cette magnifique 
terre dont pendant quelques an
nées encore, j’ai seulement la 
jouissance, appartient à mon 

J] fils. Le château est du moyen- 
(0 âge ; il est très beau et dans un 

^ijl parfait état de conservation ; c’est 
J J une délicieuse résidence que 

j’ai comparée souvent à celle de 
Coulange. Outre le château et 
son parc, le domaine comprend 
quatre fermes très-riches et des 
bois qui donne it cinq coupes 
chaque année ; il possède aussi 
une mine d’antimoine et deux 
carrières de marbre actuellement 
en exploitation 

, i Depuis plus d’un an, mon in- 
; ; tendant de Chesnel me deman- 
L de do le remplacer. C’est un 

, (f vieillard qui dépasse la soixan- 
i J taine. J’éprouve toujours beau- 
4J. coup de peine lorsqu’il faut que 

If je me sépare d’un vieux et brave 
f serviteur. Cependant, je suis 

forcé de donner satisfaction à M 
y Gauthier ; après soixante années 

de travail, il a droit au repos.
—M. Morlot, je viens vous 

/ prier d’accepter la place d’inten- 
v dant du domaine de Chesnel.

— J’accepterais avec joie, mon- 
r sieur le marquis, répondit Mor- 
* lot, mais je crains...

JJ
e
c

ru sussex
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U MARCHE, HULL une

Itellers toutes sortes

ilCESSIONS
-ESgQUli ;

i (i’afVa -t!artes de visite, 
Chôqt* y, 

Billets, iTraites,
Enveloppes

♦t
Hiches,

Plaçai. Is,
Letiies funéraires, 1 

elc., etc.

'UR AVOCATS
Iptti, 
r i-illet,
Je plaid >yer, 
ru lions, 
bpœnas,

Allidnx its,
O;'positions. 

Fiat,
Inscriptions,

le., etc.

OTAIRES

ige,
llet,

ttances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc. —Quoi?

\M —De ne pouvoir répondre à
■ '1 la confiance que vous voulez bien 

I me témoigner.
—Vousdéfieriez-vous de vous? 

monsieur Morlot.
—Un peu, mousieur le mar

quis.
'i■ les Commis sait t

ommntion, 
ie après jugement

—Allons, vous êtes trop mo-
-, deste ; moi, je suis sûr de vous. 
| D'ailleurs, je ne vous ai pas tout 
ÿ" dit, M. Gauthier restera avec 

V vous pendant un an encore, et 
même plus longtemps si vous le 
désirez. C’est lui qui vous fera 
connaître les choses et vous met
tra en rapport avee les hommes 
qui seront sous votre surveillan- 

' ce ou avec lesquels vous aurez 
'È à traiter. Je suis convaincu 

r 1 que dans trois mois, M. Gau- 
^ thier pourra se livrer au repos 

1 V auquel il aspire.
* Allons, dites-moi que vous ac- 

' B ceptez.
W —J’accepte, monsieur le mar-

’ B quis.

CJISSIER

De Saisie,
De Venlt

TRESORIERS

bétique d’electeurs-.

ÜT —A la bonne heure. J’ai ou
blié de vous dire quels sont les 
honoraires. Mille francs par 
mois, cela vous convient-il ?

—Mais c’est trop, monsieur le 
i; marquis, beaucoup trop, 
t —Alors, vous êtes satisfait, ré-
\ pliqua le marquis en souriant. 

—Comment ne le scrais-je pas? 
5 ! s’écria Morlot avec émotion ; 

■ vous nous comblez, je ne sais 
toute spéciale et pins que dire, je ne trouve pas

de paroles pour vous remercier, 
j J —Mélanie essuyait ses lar-

PAPIER
IBS

BS Bis;
oyés par la Post

EHTS: mes.
Le marquis reprit :
—Il me reste à vous deman

der combien de jours encore vous 
voulez rester à Paris.

Morlot se tourna vers Mélanie 
et eut un regard qui disait :

A toi de répondre à M. le mar
quis.

n. par an, $3.QC 

* helid., do U. i 
t invariiiblemen

T S

le Pblici> —Le jour que vous désigne
rez, dit-elle, monsieur le mar
quis, nous partirons.

"1
/

AIRE.

y

PILULES PURGATIVES
(’EXTRAIT mm TONIQUE ANTI-GLAIREUX «ü Dr QUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph'en, ml Propriétaire, 9 r. do Grenelle-St-Gemaii, PARIS
L’action de l'ÉLIXIH CHULLIÉ est tonj 
infaLaante. Comme Purgatif, il est ton

force aux organes. N'exigeant pas 
$ivbr, il peut Pire administré avo.

aux enfants et aux vieillards sans 
e d’euoune espèce d'accident. 

Une expérience de plus de soixante années a démontré que VÉliecir iiuiUié 
- .ait d'une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSENTERIES, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MALASIIS COIVOEBTIVEB.

Les Pilule» d’Kætralt d'Éllurir du Dr Guillié contiennent, sous un 
•lit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépuratives de cet Blixir.

une diè/e 
oc un égalbienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique 

en même temps que rafraîchissant ; il aide et 
lue secrétions et donne de la craintecorrige toutes

Les Pilul
petit volume, toutes les propriétés tonupurgattves et dépuratives de cet Blitvir. 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépêtè Québec : Dr Ed. MORIN le C1*, Pharmacien-Chimiste, S14, rue St-Jean.

,

—Eh [bien, mes amis, Jfixons 
dès maintenant votre départ à 
jeudi prochain, c’est-à-dire d’au
jourd’hui en huit.

—Nous serons prêts, dit Mé
lanie.

—Je tiens à vous installer moi- 
même à Chesnel, dit le marquis; 
madame de Coulange, votre 
amie madame Louise, les enfants 
et moi, nous vous attendrons au 
château de Chesnel. Je n’ai pas 
besoin de vous dire que vous 
trouverez votre apppartement 
tout meublé.

Ils causèrent encore un ins
tant, puis, après leur avoir de 
nouveau serré la main, le mar
quis se retira.

Mélanie se jeta dans les bras 
de son mari.

—Intendant ! intendant ! di- 
-sait-elle ; ah ! il me semble que 
c’est un rêve !

—Je ne suis pas tout à fait 
content, fit Morlot.

—Pourquoi ?
—Le marquis est trop géné

reux.
XXIII

HUIT ANS PLUS TARD

Elles s’étaient écoulées rapi
dement et dans une tranquillité 
étonnante, ces huit années.

La marquise et Gabrielle, les 
deux mères vivaient l’une près 
de l’autre, s’encourageant, se 
soutenant, s’aidant, donnant 
également sans choix toute leur 
tendresse aux deux enfants.

Dans l’intimité, lorsqu’elles 
échangeaient leurs pensées et 
parlaient de leurs espérances, on 
aurait dit les deux sœurs.

Secondée et aidée par la 
ouise, Gabrielle faisait l’éduca
tion de Maximilienne, qui gran
dissait, se développait, s’instrui
sait, devenait gracieuse, belle et 
bonne, surtout sous le charme 
mystérieux d’une double ten
dresse maternelle.

Eugène faisait ses études au 
lycée Louis-le-Grand. Ses pro 
grès rapides et son intelligence 
extraordinaire annonçaient qu’il 
serait plus tard un homme re
marquable.

Un jour revenant de Chesnel, 
le marquis avait dit à sa fem
me.

mar-

—Morlot est le modèle des 
intendants. Il n’y a pas d’hom
me plus honnête et plus propre, 
il s’est mis en très peu de temps 
à la hauteur de sa nouvelle posi
tion car, en plus de son intelli
gence. il a une merveilleuse fa
culté intuitive, qui, suppléait à 
ce qu’il n’a pas appris, lui fait 
comprendre toutes les choses. Il 
est devenu agriculteur, forestier 
et un peu ingénieur. Avec ses 
fermiers, il raisonne, discute et 
leur donne souvent d’excellents 
conseils ; il expertise la valeur 
d’une coupe de bois comme 
pourrait le faire un inspecteur 
de forêts, et son influence se fait 
sentir jusque dans l’exploitation 
des carrières de marbre de Mon- 
toir. Il est poli et courtois avec 
les étrangers qui ont affaire à lui 
Pour ceux qui travaillent sous 
ses ordres, il est juste, équitable 
et plein de bienveillance ; aussi 
sont-ils tous heureux de lui 
obéir.

Tout cela est vrai. Et le mar
quis de Coulange devait être 
d’autant plus satisfait et émer
veillé de l’ex-agent de police, 
qu’en moins de trois années, il 
avait augmenté d’un quart les 
revenus du domaine de Ches
nel.

La marquise avait voulu por
ter à quinze mille francs les ho
noraires de l’intendant.

Morlot lui répondit :
—Je trouve que vous me don

nez déjà trop, monsieur le mar
quis, je ne suis pas ambitieux ; 
si j’avais des enfants, je le serais 
peut-être pour eux, car je vou
drais leur donner l’instruction 
qui me manque. Mélanie n’a pas 
changé ; elle est toujours la mê
me femme, économe et bonne 
ménagère. En ne nous refusant 
rien et même en donnant beau
coup à nos parents pauvres, nous 
n’arrivons pas à dépenser plus 
de quatre mille francs chaque 
année. Comme vous le voyez, 
monsieur le marquis, nous ne 
pouvons pas faire autrement que 
de devenir riche.

(A «livre.)
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